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ENRY  par  la  grâce  dcDieuRoy  dcFrâccSc 
de  Nau3rre,à  cous  prefeos  &aduenit  falut. 
Dieu  qui  cft  autheur  desMonarchies  &puî 
ifances  Sc  qui  par  vue  admirable  prouidêc  e 
les  colèrue&mainciêt  pour  fa  gIoire,côme  il  luyplai  R 
cotre  tous  les  efTorcshumainSjà  fai(R  claicetnétcôgno  i 
lire  qu’il  àvn  foing  particulier  delacôiêruaciô  de  ceRe 
Courône.par  luy  de  fi  long  téps  fondée  &cntrctenuë, 
non  feulement  pour  le  falut  de  tant  de  peuples  vnys 
foubz  lauthotité  d'icelle  & du  chef fonuerain  yeRably, 
mais  aufiî  pour  le  fupport  de  plufieurs  autres, Laquelle 
combien  que  par  ion  fecret  iugemét  il  ait  permis  cRrc 
affligée  puis  quelques  années  de  diuifions  Se  gueres 
ciuiles  dangereufes  à tous  efiatz  Sc  afiaillie  de  dehors 
auec  grades  forces  & puifiantes  armées, par  plufieu  s 
Princes  efttangers  ennemis  de  la  grandeur  d’iccllc, 
&qui  5t  voulu  le  preualoit  de  ce  trouble  inteflin,pouc 
enuahir  le  Royaume  Se  eReindre  le  nom  Sc  l’hôneur, 
que  la  vertu  & generofité  des  Françoys  à fait  de  fi  lôg 
temps  reluire  parmy  les  autres  natiôs  Ibubz  la  magna 
nimité  de  leurs  Roys  toutes  foys  la  bôté  diuine  fouRc 
nant  d’vne  main  puiflate  Sc  fauorable  ceR  eRatjà  ren- 
du vains  iufques  aprelent,les  iniques  deffeings  defditz 
ennemis,  & pour  reraede  aux  frauduleufes  perfuafios 
dont  ils  vfoient  enuers  ceux  de  nos  fubicds,  que  l’in- 
iure  dutcmpsàtcnuzleparez  de  noRreobeilîace  cou 
uettes  du  zelc  de  laconferuation  de  la  Religiô  Caiho 
lique  ApoRoliqueSc  Romaine,  à fait  voir  que  au  cô- 
traitc  leur  but  tédoit  d l’ufurpation  de  ceRc  Courons 
Sc  par  ce  moyê  réduire  ccdiél  Royaume  foubz  le  ioug 
d’vne  iniuRe  Sc  tirannique  dominati6,oe  s’eRant  cô» 

Aij 


tentez  des  pratiques  fccrettes  luers  les  perfones,qu’iIz 
ont  éftimédifpolèes  àfaiteles  trafficq  & marché  auec 
euix,  de  leur  vendre  ccfte  Couronne  Enféblela  vie, 
les  biens, & la  liberté  des  Françoys,  à pris  d’argent  ôc 
autres  conditions  plaufibles,  aux  âmes  defuoycesde 
la  lurtice,  mais  tlz  en  auroient  ofé  faire  la  propofitiô  & 
pourruîteen  plaineaiTéblecdans  Paris.  Ceqtiefi  lots 
furiugé’aliencdcsproteftations  qu’Is  auoient  faiftes, 
«Je  ne  prétendre  autre  chofe  que  la  manutention  de 
ladiâe  Reiigiô  Catholicque  Apoftolique  ScRomaine 
cefte  leur  mauuaife  intention  s’efl:  encores  réduë  plus 
nranifelfe,  depuis  qu’il  à pieu  à Dieu  nous  infpirer& 
faire  vnir  à ladite  Religion  aptes  la  congnoiilàncc, 
qu’il  nous  en  à dônec,par  l’inftruétiô  qu’auons  receuë 
de  pluiîeurs  Prélats  5c  autres  perfônes  Eclefiaftiques, 
recômâdecs  de  finguliere  pieté  & doétrine  en  la  fain- 
te  Théologie, que  1 Egiife  Catholique  Apoftolique  8c 
Romaine  eft  la  vraye  Egiife.  Car  rât  s’en  faut  que  cef- 
fant  le  pretexte,  qu’ils prenoient  pour  caufe  de  nous 
faire  la  guerre,  ils  fe  foient  defiftez  de  leurs  pratic- 
qucSjdefleins  & efforts  pour  la  continuer, Q^ils  les  ot 
pourfuiuis  en  toutes  fortes  Si  façons,  auec  plus  de  vi- 
olence, que  iamais , Et  qui  pis  eft  és  villes  8c  lieux  du 
parti , qu’ils  faifoicnt  bien  femblant  de  vouloir  feule- 
mét  fauorifer,où  ils  ôt  cogneu  que  leurs  iniques  def* 
feings  fôt  defcouuerts  & detcftez.ils  fôt  ce  qu’ils  peu- 
uent,  pour  les  furprendre  8c  les  foubmettre  àleur  ty- 
rannie. Ce  qu’il  fault  recôgnoiftrc  procéder  de  la  feu- 
le prouidence  de  Dieu,  qui  a voulu  que  leurs  propres 
aélions  rendent  la  preuue  claire  aux  Fraçois,  de  leurs 
iniuftes  intentions , que  nul  n’en  puifîe  plus  doubler. 


Et  que  cela  fcruè  d aducttiffisment  à ceux , qui  Tôt  re- 
parez d’aucc  nous,  que  la  conferuatiô  de  la  vraye  pie- 
té 8c  Religiô  Catholique  Apoftolique  &Rdma!ne,ae 
pcutfubfifter,  ny  par  confequent  le  {alut&  repos  pu- 
Ijlic  decc  Royaume  , que  par  vne  bonne  & amyable 
rcconfiliation  & ceuniô  de  tous  les  membres  de  reliât 
foubs  rauélotitç  de  leur  Roy  légitimé  , à laquelle  il  à 
pieu  à Dieu  nous  appeller.Ce  que  par  ûi  gloire  il  à être 
autres , tellement  infpiré  és  cœuts  de  nos  trelcheis  8c 
bienamez  fubieds  les  Maire  Ekheuins  manas  & ha- 
hitans  de  nollre  ville  d’Orléans  tant  Ecclcfiaftiqiies, 
que  autres,  que  fur  i’affeurance  que  nous  auons  dônee 
par  noz  lettres  patentes  & toutes  autres  déclarations, 
de  noftre  clemécc  8c  bonne  grâce  éuers  tous  noz  fub- 
ic6lz,qiii  fe  voudroiécrecognoiftre  en  noftre  édroiél, 
& de  la  volôcè  que  nous  auons  de  les  ébraftèr  8c  fauo- 
r ablemêt  traiéler  comme  bon  Roy  ,auec  ferme  refo- 
lution  aufli  de  conferuer  8c  maintenir  de  noftre  pou- 
uoit  la  Religiô  Catholique,  Apoftolique  8c  Romaine 
&d’yq)erreucrer  conftam  méc  iufqucs  à la  fin  de  noz, 
iours,  iis  nous  ont  par  leurs  députez  faid  entendre  k 
bonne  intention,  qu’ils  auoient  de  nous  rédre  la  fide- 
litc&:obcifface,quils  tf  cognoiflet  no®  deuoir  naturele 
raét.  Ce  que  ayant  receu  auec  l’amour  & afFedi®  qui 
conuienrà  vn  bon  pere  .Et  voulant  leur  é faire  refécir 
[es  efFeds,  nous  auôs  pat  l’aduis  des  Princes  de  noftre 
fang„&:  autres  grâds  & notables  perfôoagcs  de  noftre 
Confel,  diil  ftatué  & ordonné , difons  ftatuôs  ôc  or- 
donnons ce  qui  enfuit . 


PREMIEREMENT.  i; 

QVE’N  tout  le  B3il}jage&  villes  du  relîbrt  du  fiege 
Ptelidial  de  ladi(5i:e  ville,  Il  ne  fcfera  à laduenir  aucun 
autre  exercice,  que  de  la  ReligiôCatholique,  Apofto- 
lique  & Romaine,  qu’és  lieux,  & aiofi  qu’il  eft  porté 
par  l’Ediét  de  pacification  de  l’an  (oixate  dix  ftpt,  Dé- 
clarations Sc  Articles  depuis  eofiiiuies,  pour  l’xecuiio 
d’iceluy,  fut  les  peines  portées  par  les  Edidz  cy  deuât 
faidz.  Défendons  tref-cxpreflement  â toutes  per- 
fonncs  fur  les  mèfmes  peines , de  ne  raolefter,  ne  in- 
quiéter les  Ecclefiafiiques  en  la  celebratiô  du  feruice 
diuin,  iouillàncc  Sc  perception  des  fruiâz  & reuenuz 
de  leurs  bénéfices , & de  tous  autres  droiflz  & deb- 
uoirs,  qui  leur  appartiennent.  VOVLONS  & en- 
tendôs  que  tous  cculx  ,qui  de  puis  ces  troubles,  fe  fôt 
emparez  des  Eglilcs,  maifôs,  biens  & reuenuz  appar- 
tenans  aufdiéls  Ecclefiaftiques  & refidés  audedâs  du 
Diocefe  d’Oileâs,Tanc  de  ceux  qui  fôt  allis  en  iceluy, 
que  par  tout  ailleurs  au  dedâs  de  noftredit  Royaume, 
ôc  qui  les  detiénent  & occupent,leur  é delaiflcnt  l’en- 
tierc  pofleffion  & libre  iouiffancc , aucc  tclz  droidz, 
Iibertcz,&fcurctcz  qu’ilzauoient  auparauant  qu’ilzfê 
fuffent  deflaifiz.  Et  ayans  cfgard  aux  ruines  fouffettes 
en  leurfdids  bénéfices  durât  lefdids  troubles.Et  defi- 
rans  gratifier  &/auorablcmcat  traicÆer  iceux  Ecclefi- 
aftiqoes  ,qui  fôt  refidans  & demeurans  dans  l’encloz 
de  ladidc  ville  Sc  Faulxbourgs.  Enfemble  ceulx  du 
Chapitre  de  largeau,  DoyênédeMeung  & l’Abbaye 
de  Saind  Mefmin,  Les  auons  quidezg^  defehargez, 
quidons  Sc  defehargeons  de  toutes  les  décimés  dont 
fôt  chargez  leurfdids  bénéfices  depuis  le  cômêceroer 


dcfdiifls  prefés  troubles  iofques  ê Octobre  proebain^ 
le  terme  dudi^fc  Otftobre  comprins.  Et  ferôt  lerdiâs 
Ecclelîaftiques  maintenuz  Sc  confetuez  en  leurs  pci- 
uileges  & exemptions . IL 

Voulôs  auili  que  la  mémoire  de  tout  ce  qui  ed;  patTé 
en  ladite  ville  èc  au  dedans  du  gouaernemêcd’iceile, 
depuisle  commencement  defdi^z  prefens  troubles^ 
iufques  â prefeot , demeure  edeinte  & adbupie , cane 
en  la  prife  des  armes, for  cernent  de  la  Citadelle,  6c  au- 
tres Villes,  Chadeaux , Ponts  yfortetedè  6c  maifons , 
defmolicions  & dementellemens  d’iceux,prire  de  de- 
niers des  receptes  generalles  6c  particuliers,  6C  des  ga- 
belles 6c  vente  de  Tel,  6c  toutes  autres  iropodtions,  6c 
leuées  de  deniers  faites  tant  en  la  ville  dcededioti 
d’Otleas , que  en  toute  la  genecalicé,traiâ;es  6c  impo- 
fltions  foraines  mifes  furies  denrées  6c  marchandiies, 
viures,  fontes  d’artillerie  & boulletz,  confections  de 
pouldces  8c  falpedte,  pcinfe  de  tantes, pelles,  hoyaux, 
îâcz,de  toille,  6c  autres  menuz  équipages  feruâs  â l’ar- 
tillerie 6c  autres  munitions  de  guerre,  praticques 
menées  de  gens  de  guerre,  ptife  d’argenterie, vêtes  de 
biens  méables,6oys  caillis,haalte  fudaye  par  des  par- 
ticulier s,ou  aulcrement,amendes,butios’leuées  6c  c5- 
duictede  gens  de  guerre,  raQçon3,aél;es  d’hedilité,5c 
geueralem  et  toutes  autres  chores,qui  ont  edé  faictes, 
gerées  6c  négociées  , en  quelque  forte  6c  maniéré  que 
ce  foie,  en  public  6c  en  patcieulier  , tant  parles  Eccle- 
üadiques , Le  Sieur  de  la  Chadee  leur  Gouuerneur,Ia 
^euée  â Cbadeauneuf  d es  deniers  pat  pancarte,  qu’il  a 
ùiA  leusr  Sc  receuoir,Les  Teefo  tiers  de Frâce,Ëdeuz 
les  ele^tonji  de  lacü'âe  genecali  eé,Les  Maire  & edbe 


uins  de  ladiiSle  ville  & plat  pays  pour  raifon  de  ce  que 
deflus , Q^e  par  certains  particuliers  d’icelle  enuoyez 
par  commandement  du.Duc  de  Mayenne  en  quelque 
lieu, & pour  quelque  efFedt  quecc  puifle  cllte  , dedâs 
Sc  de  hors , le  Royaulme , lans  qu’il  en  puifle  â l’aduc- 
nir  eftre faidî: aucune  pourfuite  & recherche  enqucl- 
que  forte  & maniéré  que  ce  foit . Voulons  que  ceulx 
qui  ont  efté  emploiez  à ce  que  defTus,  par  ceux  qui  a- 
uoient  le  comràandeméc  en  ladiéîe  ville  » en  demeu- 
rent (emblablcment  quidlcs  & ddcbargez,  comme  a- 
yanr  le  tout  efté  faiét  pour  le  fingulier  zele  & afFeâiiô, 
que  çhacû  d’eux  auoit  à la  manutention  de  côreiuaciotr 
de  ladiélc  Religion  Catholique,Apoftolicque  & Ro- 
maine , Impofant  fur  ce  ftiéce  perpétuel  à noz  Procu- 
reurs Ge4icraulx,&  â toutes  perfonnes  queizeonques. 
Et  aftn  d euiter  toute  occalîon  de  quereile&  debatz  ë 
tre  neldidz  fubieëfzjleur  auons inhibé  & deftedu, in- 
hibons & dcfFcndons  par  ees  prefcntes,de  s’entre  in- 
jurier , reprocher , oultrager,  oftécer  ,ne  prouocquer 
l’vng  rautre,pour  raifon  delce  qui  s’edl  pafle.ny  par  au- 
cuns propos^  que  riniquitc  du  temps, & les  occalîonsi 
qui  en  font  futuenucs  ont  peu  faire  nàiftre  entre  nof- 
diâz  (ubie(ftz,Ainsre  contenir  de  viure  paiftbletnent 
enfemblcjComme  frères  amys  & confîtoiens,  fur  pei- 
ne déftrc  fur  le  Champ,&  fans  autre  forme  de  procès^ 
puniz  dcchaftieZ)  comme  petcurbateurs  du  repos  pu- 
blicq  . I n , 

E T pour  faire  plus  particulierenientcôgnoiftte  aux 
habitans  de  ladiÀe  ville  Sc  faux  bourgs , le, défît  que 
nous  auops  de  lès  gratifier  en  toute  chofes,  Auôs  diét 
§c  declaté,voulons  dc  nous  pUift,  que  lefdiâs  habitas 

demeurent 


dctnearent  quiâres  èc  defcîiatgcï:  des  arrei’agës  eC- 
cheuz  depuis  les  prefeiis  troubles  > du  droiâ:  des  cinq 
laces,  iufques  à la  fin  de  ranneederniere,  ôTencores 

pour  trois  ans  â aduenir  j II II. 

Voulôs  auifî  que  les  habitas  de  ladiâe  ville  &faulx 
bourgs  foient  afFranchsz  & exemptzpouc  trois  ans 
à aduenir  J de  tous  eprunts  & fubuenties  pour  quel- 
que occafion  Sccaufc  que  ce  foit,  forts  & excepté  les 
droiétz  antiens  & domaniaulx,  6c  lediél  temps  paflé , 
ne  pourront  les  habitans , qui  font  demeurez  dans  la- 
diéle  ville  durant  lefdiélz  troubles,  eftte  furchargez, 
ne  fouliez  d’aucunes  charges  ordinaires, ou  [extraordi 
naires,  plus  que  ceulx,qui  en  eftoient  abfês,ains  y Icra 
l’égalité  gradee . V. 

Novs  auons  pareillement  remis  8c  quiélé  aux  habi^ 
tans  des  villes,  Bourgs  & plat  pays  de  î’efleétiô  d’Or- 
Icâs,  ce  qu’ilz  doiucnt  à caofe  des  tailles  & creuës  des 
années  paflees,  iufques  à la  fin  de  Décembre  dernier, 
excepté  le  taillô,&  Preuoftdes  Marefchaulx,&:  dau- 
tant  qu’il  peult  auoir  efté  fai<51:  des  obligations  par  au- 
cuns des  habitans  des  parroiilèsde  ladideefleéfioni 
aux  Gouucrneurs  & autres  perfonnes  alfignez  fur  lef- 
diéls deniers,  Voulans  poutuoirau  foulagement  du 
peuple,  aulrant  que  faire  ce  pourra, en  auons  furfis  le 
payement  inique  au  dernier  iour  de  luing  prochain, 
pendant  lequel  temps, Icfdiéls  Goauetneurs  8c  autres 
qui  ont  en Icfdides  aIGgnations, bailleront  pareftat 
aux  Treforiers  Generaulx  de  France  deladiéfe  Géné- 
ralité ,les  fommes  de  deniers  portées  par  lefdiâes 
obligations  &affîgnations,pour  eftre  icelluy  eftat  ap- 
porté par  l’vadeux,  en  noftr  ediét  Confeilj  8c  en  eftré 


ordonné  ,cc  qu’il  appartiendra.  Et  ce  pendant  faifons 
inhibitions  ôc  defences  à tous  huiffiers , & aultres,de 
mettre  à execution  lefdiéles  obligations  & contrain- 
tes , iufques  à ce  que  autremét  par  nous  en  ait  efté  or- 
donné . Et  s’il  ya  aucuns  prifonniers  pour  raifon  deC- 
didz  deniers,  ainfi  que  diéè  eft,  renais  & furfis,  ilz  fe- 
ront promptement  eflargis . VI. 

Voulons  pareillement  que  lefdiélz  habitans  fôicnt 
maintenuz  & conferuez  en  leurs  anciens  Priuileges  , 
franchifes  & liberrcz , auec  l’eteébion  de  Maire,pouc 
eniouittouc  ainfi  qu’ilz  en  ont  cy  deuâtbié  & deue- 
ment  faiét.  Comme  suffi  deso(5Iroiz,donc  ladiéle  vil- 
le auoicaccouflumétieiouic  ,auparauâc  lefdiâzpre- 
fens  troubles,  lefquelz  nous  leur  auons  continuez  Sc 
confirmez, continuons  ôC  confirmons  pour, dix  as,  5c 
voulons  que  les  deniers  d’iceulx  foient  emploiez  aux, 
efFe(5Iz,aufquelz  ilz  font  defiinez.  Et  quand  âceulx, 
qui  ont  efté  accordez  par  les  Roys  noz  ptedecefTèurs, 
auxboiftes  des  matchans  frequentans  la  riuiere  de 
Loire,  pour  le  netoyement  8c  ballifement  d’icelle, 
nous  voulons  que  lefdiiftz  habitas  iouiftènt  defdictz 
oéiroy,  pour  le  temps  dcefpace  de  neuf  ans  prochains 
ôc  concecuti fz,fans  que  pour  lefdidz  preuilcges  &0" 
âroys,iIz  foient  tenus  prendre  autres  lettres  de  con- 
firmation quele  ptefêt  Ediâr.  Ne  femblablemêt  le 
corps  des  Doélcurs  Officiers  ôcfuppoftz  del’Vniuer 
fité  de  ladiéle  ville, lefquelz  nous  voulons  cftre  main 
tenuz  8c  conferuez  en  tous  ôc  chacuns  letirfdiâz  pti- 
uileges,frâchifes  ôtlibcitez antiennes.  VII. 

Promcttôs  auffi  en  parole  de  Roy, qu’il  ne  fera  par 
&ou.s,ouQosfucefteursâlgd.uenicfâid  , conftrui(ft. 


n’y  baft»  aucune  Citadelle , ny  fortzcn  ladide  ville  ^ 
ne  ê icelle  mis  aucune  garoifon  de  gés  de  guerre  Toubz 
quelque  prétexté  que  ce  foie . 

VllI, 

Voulons  que  les  fubfides  & impoftz  qui  ont  efté  cre 
ez  à noftre  grâd  regret  pour  la  feule  neceiîîté  des  trou 
blés , au  dedans  de  ladicle  Généralité  d’Orléans,  de- 
puis lefdiéls  prefent  troubles,  fur  toute  fortes  de  den- 
rées & marchandifes,par  eftabliffement  de  Bureaux  ÔC 
pancartes , tant  d’vn  party,que  d’autre,  foientoftez  &C 
abolis.  IX. 

Voulons  auffi  que  les  deniers  quilcleuent  ordinai- 
rement pour  les  Tuteyes  ^leuees  de  la  riiiierc  de  Loi 
rcjfoient  employez  aufdiétcs  refe(^ions,  & non  à 
autre  efFeâ:.  Et  qu’il  foit  faiét  ÔC  conftruiél  de  nouuc- 
au  vne  ou  deux  arches  de  Pierre,  au  lieu  on  feftfai<3: 
vne  breche  depuis  ledicl  trouble  au  dcllos  de  Sandil- 
lon , pour  feruie  de  defeharge  à la  riuiere , au  téps  des 
grandes  creues  d’icelle  . Et  que  le  Canal  qui  s’y  efté- 
commancé  àfaire  par  le  defbordement  des  eaue  s tora 
bans  en  la  riuiere  de  Loiret,  fera  paracheué  Sc  accom- 
modé de  Tureyes  & leuées  nouuelles , félon  ôcainfi 
qu’il  fera  trouuéraifoûnablcjé  recompenfaiit  les  pro- 
prietaires. X . 

Toutes  perfotincs  feront  tenues  prendre  leur  fêlés 
greniers  du  reffort,  ou  i!z  font  déraourans, fur  fes  pei- 
nes portées  par  les  ordonnances  furce  faiéies.Et  en  ce 
faifâtcelTefal’ouuerturedclachambrede  largcau  Sc 
ailleurs  de  l’efledion  d’Orîeans,  efquellcs  on  vend  & 
diftribuc  fel,  depuis  cefdiétz  prefens  troubles,  qui  fe- 
ront ceduiâz  à l’encienne  forme. 

Bij 


X î . 

Voulons  que  tous  arrcftz , coramiffions ^execu- 
tions d’icelles,  ciccretz,  fencences.  iugetnés, contrants 
& antres  aâes  de  iuftice  donnez  entre  perfonncsde 
mefme  party,&  entre  tous  3ucres,qui  auront  contefté 
tant  és  Cours  (ouueraines.  Bailliage,  fiege  Prefidial, 
que  Preuofté  d’Orléans,  & autres  luftices  fubalternes 
de  ladiébe  ville,durant  lefdidz  troubles,fortent  effeâ:, 
& ne  fera  faiâ:  aucune  recherche  des  executions  de 
mort  qui  ont  efté  faidres  durant  iceulx,par  audhorité 
de  Iuftice,  ou  par  droisft  de  guerre  8c  commandemâc 
dudict  Sieur  de  la  Chaftre  Gouucrneur  & pour  le  re- 
gard des  Arreftzjfentances  & lugemcns  donnez  con- 
tre lesabfens  tenans  diuers  partiz,  foit  en  Iuftice  cri- 
minelle ou  ciuile,  en  toutes  les  Cours  de  pariemêt  de 
ce  Royaume,  &:  lurifdictions  d’icelluy,  demoureront 
nulz  éc  fans  elFect,  8c  pour  quelque  caulè  8c  occalio  n 
que  ce  foitjôc  puiffe  eftre,fâs  que  pour  raifon  d’iceulx, 
les  habitans  de  ladicte  ville,  ou  autres  relFugiez  Ôc  re- 
tirez en  icelle,  Ibiènt  beneficiers,  officiers , ou  autres, 
ny  leurs  enfans  ou  heritiers,ou  ayant  caufe,  5 puiflent 
eftre  à laduenit  aocunemét  recherchez, ou  noteez  d’au 
cune  infamie  en  leur  honneur, ny  tenuz  d’en  prendre 
aucune  defcbarge,&  fetôt  les  partyes  reinifes  au  pre- 
mier eftat,  8c  ainlî  qu’iJz  eftoient  auparauant  lefdictz 
troubles,  8c  pour  le  regard  desexecutios  de  rnort.qui 
ôtefté  faictes  d’aucuns  defdit^  habitans,les  conâfca- 
tiôs,  que  noz  procureurs  pourroiét  pretcdte.n’aurôt 
aucun  lieu  ,3u  preiudice  de  leurs  veufues  heritiers. 

XII. 

COMME  en  femblable  ccITcront  toutes  failles , 


qui  ont  eftéfaictes  de  part  & d’autre , fut  les  biens  ^ 
hetitages  rentes  ôc  reuenuz  d ’iceulx  habitas,  en  quel- 
que Ueuqu’ilz  foiët  fçttuez  8c  aflîz.Donnôs  au(-diclz 
habicatis  de  quelque  qualité  qu’ilz  foient, pleine  & é- 
tictc  main  leuee  defdiéles  fayfies , & leur  auons  rerais 
8c  quité  ce  qui  nous  pourroit  eftre  deub  à caufe  d’icel- 
les .nonobftant  tous  dons  qui  en  pourroientauoicefté 
faiûz,  Qi^e  nous  auons  reuocquéz  8c  calTézjfâs  auoir 
efgard  aux  obligations  & promeffes  faidtes  par  lesla- 
bouteurs,;tant  aux  donataires  que  fermiers  de  iuftice, 
qui  feront  8c  deroouront  nulles,  & pour  le  regard  des 
debtes  8i  creditz  deubz  aufdicèz  Kabitans,  voulôsque 
fans  auoir  efgard  aux  dos, qni  en  pourroient  auoir  efte 
fâid:z,que  nous  auons  pareilleraéc  caiTéz  & reuocquéz 
çalfons  & reuocquonSjilz  puiiTent  contraindre  ceulx 
qui  leur  font  obligez  parceduies,  promeffes,  obliga- 
tions & traQfports,  en  la  raefrae  forme  qu’ilz  euffent 
faiéf,on  peu  faire  auanr  lefdidz  troubles,  ce  qui  aura 
pareillement  lieu  cotre  lefdidz  habitas  pour  les  deb- 
tes par  eux  deuës.  X H l» 

QVE  tous  Officiers  domefticques  & delartillerye,' 
qui  eftoient  eraploiezés  eftatz  de  la  maifon  des  feuz 
Roys  &:  faifoient  feruice , 8c  en  ont  efté  oftez  au  çô- 
manccment  defdidz  prefens  troubles , 8c  pour  caufe 
d’iceux>fcront  remis  aufdiélz  eftacZj&mefmes  gaiges 
comme  ilz  eftoient  auparauanc  ,pour  en  iouir  & 1èr- 
uir  à Iaduenir,comrae  ilz  faifoient  ault  lefdidz  trou- 
bles. XII II. 

ET  quant  aux  Officiers  de  Iuftice,  finances  & autres 
de  quelque  qualité  qu’üz  foient , d’icelle  ville,  qui  ôc 
cfté  pourueuz  de  leurs  Offices  par  noz  predecefl'eurs 

B.iij. 


Roys,  eftans  en  exercice,  feront  maintenuz,  & lesau- 
ucs  remis , reftablis|&  confirmez  en  leurs  charges  ôc 
dtgnitez/ans  payer  finance  ôc  (ans  prédre  denous  au- 
tres lettres  de  confirmation,  quelepiefentEdid,n’y 
faire  autre  (ermét  qu  es  mains  dudid  Sieur  delà  Chaf- 
tre  leur  Gouuetneur.  Et  pour  le  regard  de  ceux  qui  ôt 
•vacqué  par  mort  ou  refignatiô  dans  ladiéle  ville.ou  au 
tre  de  mefine  party.Et  dont  aucuns  defdids  habitansi 
ou  réfugiez  en  icelle,  fe  trouucront  pourueuz  parle 
Duc  de  Mayenne,  en  baillant  Tcftat  defdidiies  Oflfices 
Sc  les  nos  de  ceulx  qui  ont  obtenu  lefdittcs  prouifiôs, 
îefqueües  nous  n’entendons  auoir  lieu , il  leur  y fera 
parnouspourueo.  Et  leur  feront  expédiez  lettres  de 
piouifions  defdidz  eftatz,  (ans  payer  finance , reuo- 
quans  en  ce  faifant  toutes  commiffionscydeüât  expé 
dtezjpour  l’exercice  defdittes  offices  tarde  iudicature 
de  finances  qu’autres,  déclarons  en  oultre  noftreinté- 
ciô  eftre  de  gratifier  de  l’eftat  de  Recepueur  du  greni- 
er à fei  d’Orléans  fans  payer  finance , celuy  qui  nous 
fera  â cefte  fin  nororaé,&ceenvettu  de  noftte  EditSfc 
^e  création  de/dides  offices  , ôc  non  autrement. 
XV. 

V O V L O N s auffi  que  le  Siégé  Prcfidial , Bureau 
des  finances,  Pteuofté  de  laditte  ville,  & tous  autres 
offices  ôc  dignitez  tant  de  Iufl:icc,que  de  finances,qui 
ont  cfté  transférées  ailleurs  pendant  les  prelêns  trou- 
bles, foient  remis  & refl:ablis,en  icelle, incontinant 
apres  la  publication  des  prefentes,  ÔC  feront  les  Eflec- 
tioas  dcGyen  ôc  Clamecy  cy  deuant  diftraictes  delà 
généralité'  d’Ocleans  & incorporées  en  celle  de  Berry, 
remifes  au  premier  eftar.  Comme  reciproquemét  l’Ef- 


leccion  de  ChaHiillon  fur  indre,  Ceti  rendue  à la  genC'* 
r alité  de  Berry. 

XVIi 

E T lur  la  requefte  à nous  faicte  par  lerdîctz  habitas 
Ace  qu’il  nous  pieuft  leur  accorder,  que  leSieiir  de  là 
Chaftre  fera  continué  en  l’eftat  de  Gouuerneur  de  la- 
dicte  ville,  &C  que  5 laduenir  ladicte  place  de  Gouuer- 
neur ne  puifle  eftre  remplie  que  de  petlonne  Catho- 
licque  & agréable  aufdictz  habitans.Nous  ptomectôs 
en  parolle  de  Roy  qu’aptes  luy,  il  ne  fera  pourucu  au- 
dict  Gouucrncment,que  deperfonne  Catholicque,  ÔC 
dont  leldictz  habitans  auront  contentement,Comme 
dé  prefent  nous  luy  accordons  ledict  Goauernement. 

XVII. 

V O V L O N S que  la  gamilbn , qui  efl:  à prefent  en 
la  ville  de  Iargeau,foit  teglee  aucc  laduis  duditetSieue 
de  la  Cfaaftre  au  moindre  nombre  que  faire  ce  pourra 
pour  la  garde  de  ladicte  place,  fans  toutelfois  que  l’B- 
uelque  puille  eftre  erapefehé  en  la  iouilTance  de  fes 
droietz.  Et  pour  le  regard  des  gens  de  guerre, qui  fonc 
à fantimaifons  ,ilz  (bttiront  ôc  fera  la  place  rendue  au 
propriaitaire,  Sc  les  fortifficatiôs  oftees  8c  delmolies» 
ôc  quanti Meung,  lagarnifon  en  fortira,  Sc  létale 
ChaReau  rendu  audiâ;  Euefque,  lequel  par  raefme 
moien  fera  remis  en  la  pofleflion  ôc  iouiffâce  de  tous 
(es  beneHces,  en  quelque  lieu  quilz  foient  fcituezSc 
affis,nonobftant  tous  dqns  des  fruiélz  d’iceulx,  qu’a- 
uons  reuoqacz,mefmes  en  la  libre poceffion  ôc  iouiC- 
fancedes  Abbayes  de  S . Efloy  de  Noyon , SC  noftre 
Dame  de  fainiR  Iuft,diocefe  de  Bcauuais,defquelles  il 
à eRé  bien  ôc  deuement  pourueu,  auani  ces  troublcsi 


“ . xviir. 

LES  coptes  rëdiiz  àP^ris  pat  les  coptables  de  ladicte 
vilie  & généralité  d’Orleâs,&  ceux  qui  font  encores  à 
rcndre,dcfqüe!z  les  acquitz  foncés  mains  des  Procu* 
reurs  de  laChambre  des  Comptes  audit  Paris,  qui  ne 
(en  voudront  deflàifir.ne  feront  fubicetz  à reuifion,*a- 
ins  valiidez  par  nous,6<:  les  parties  rayees  & tenues  ë 
foufFrance  pour  gaiges  ou  tentes,  reliablyes  pureméc 
& fimpleraent  .Et  pour  le  regard  de  cculx  qui  font  é» 
cores  à rendre  ,&  defquelz  les  acquitz  font  es  mains 
des  comptables , feront  examinez  en  noftre  chambr  6 
des  comptes  deTours,& les  parties  allouées  en  vertu 
des  Eftatz  dudiél  Duc  de  Mayenne,  mandcracot,  ref- 
criptions  6c  quidances  de  fes  Tteforiers,  Acquitz  pa- 
tantSjOrdônanccs  dudid  Sieur  de  la  Chafl:re,&  Eftatz 
des  Treforiers  de  France  refidans  audict  OrleanSjlef- 
queiz  rtiandemens,  ordonnances,  eftatz,  referiptions 
Acquitz  parants  & quit3nccs,Nous  auons  des  aprefée 
valiidez  èc  vallidoDs  pource  regard, ôeferont  les  reÜc- 
qua  defdictz  comptes  anoftre  proffit, comme  auftî  fe- 
ront les  comptables  renbourfés  fur  la  recepte  gene-* 
raie  des  debetz,  t’aucuns  ya  de  leurfdictz comptes  re- 
duz  ë ladicte  chambre  des  comptes  de  Paris,  pourueu 
qu’ilz  n’excedent  la  fomme  de  fix  railcfeuz , en  tout. 
XIX. 

N O V S voulons  & entendôs  que  noftreamé  & fé 
alMaiftre  Hicrofpac  de  Monthelon  Confeiller  6 nof- 
îte  court  de  Patlemét,  lequel  depuis  deux  ans  à rejîdé 
en  noftrc  ville  d’Orléans, & prefidéenla  lufticcj'fbic 
comprins  au  prefent  Edict  pour  rentrer  en  la  paifible 
iouiflànce  & exercice  dudicc  Office  au  mefme  râg  6c 

feauce 


fcAnce  qu’il  auoît  ê ladicte  court  auant  tes  prefés  troa> 
bleSjfans  aulçune  temife  ne  diâi culte, nonobftat  tous 
leglemensSc  Ordônanccs  de  softre  dicte  court  faiccs 
auconttaire. 

XX, 

C O M M E en  féblable  toutes  pcrlbnnes  tât  eclefl- 
afliques  0^ciecs,qu  aultres,qui  fè  font  retirez  des  au- 
tres Villes, & qui  Te  retrouuent  à prefët  en  laditre  vil- 
le d’Orleans,iouiront  du  bénéfice  du  prefent  Edid  6Ç 
pourront  rentrer  aux  vil!es,e(q«elIes  ihrefîdoient  Sc 
efioient  deroourans  ,ou  autres  de  noftre  .obeiflance. 
Pour  iouir  de  leurs  heritages,,r entes  & reucnuz,char- 
ges,offices,benefices  de  dignitez  fans  aulcune  difiicul-> 
tc,ncqu’ilz  foiem  tenuz  faire  aucun  fembourfement 
à ceux  lefquelz,pendât  leur  ablcnce,fe  font  faicr  pout- 
uoitdcleurf-dictzeftatz&  charges  ne  recoropâcede 
leurs  bénéfices.  Et  fans  quilz  puiiTent  efire  â laduenic 
recherchez,  ne  côtraintz  pour  les  rançonsjou  taxes  d 
Ouxitnpofees  pour  le  fait  desprefens  troubles,  A la 
charge  que  les  perfonnes  mentionees  au  prelcnr  artir 
cle,  feront  tetiuz  déclarer  leur  intention  fur  le  côtenu 
eniccluy,audiâ:  fieur  de  la  Chaftre,  dedâs  deux  iours 
apres  la  declaraciô  quil  aura  faiéte  pou  r le  bien  de  no 
lire  fetuice.  Et  çeulxqui  ne  vouldront  fayder  du  pre- 
fèot  bénéfice,  feront  tenuz  vuider  de  ladite  ville  fans 
delay,en  prenant  paflèports  & feûrctez  pour  fe  retirer 
ou  bon  leur  femblera  . Et  quant  à ceux  qui  y voodrôc 
efire  CO tnp tins , pourront  demeurer  en  ladictc  ville 
iniques  aptes  la  vérification  du  preféc  Ediifi-  Si  ce  a’eC- 
roit  que  pour  quelques  çonfideradons  particulières, 
lediâ  Sieur  delà  Chafirc  trouuafi  bon  de  leur  proion- 


gcr , où  âccourcir  ce  delav. 

XXI. 

N’entendoas  toutesfois  coraptédre  au  bénéfice  dé 
ce  prefent  Edicr  ,,ce  quia  eftè  faict  par  forme  de  volc- 
rie,  & fans  adueu^  pour  raiion  dequoy  nous  auôs  per- 
mis & permettons  àtoutes  perfonnei  ,dc  ce  pouruoiir 
par  les  voy  es  de  lufi ice , ainfi  que  bon  leur  fembleta; 
Comme  auffi  font  exceptez  tous  ceux, qui  fc  trouuerôt 
coupables  de  l’cxecrable  airaffinat  ôc  parricide  cômis 
CD  la  perfône  du  feu  Roy  noftrc  trelchet  Sieur  & Fre- 
re,que  Dieu  abfolue,ou  de  conlpiration  fut  noflte  vie 
Et  pareillement  tous  crimes  & déliez  punifiablcs  en 
tre  gens  de  mefmc  patty. 

XXII. 

S Y donnons  en  mandement  ânozamez  & féaux 
les  gens  tenans  noz  Courtz  de  Parlemcns,  Chambres 
de  noz  Comptes  Sc  Cours  des  Aydcs,Et  â tous  noz  au 
très  luges  & Officiers  qu’il  appartiendra. Que  ces  pre- 
lentes,  Hz  facent  lire,  publier  Sc  cnregiftrer,  Ôc  le  e5- 
tenu  garder,  Si  faire  garder, obfetuet  & entretenir  de 
poinct  en  poinct  félon  la  forme&  teneur, contraignas 
à ce  faire  & fouffrir , tous  ceux  qu’il  appartiendra,  ôc 
qui  pourec feront  i côtraindre  par  toutes  voyes  deues 
ôc  rai(bnnables,Nonobftant  oppofitions,  appcllaions 
gi’quelzconques,  Edietz, Déclarations,  Arreftz.Iugc- 
ttiens, Lettres, mandemcns,deffcnccs  & aultres  choies 
à ce  contraires  Aufquelles  nous  auons  pour  ce  regard 
de/rogé  ôc  delrogeons,  Ehferable  aux  defrogatoires  y 
contenues.  Car  teleftnoftte  plaifir.  Er  affîn  que  ce 
foit  chofe  ferme  ôc  fiable  à toufiours,  nous  anos  faid: 
mettre  nofice  feU  cefdictes  ptefentes,  D O N N E à 


jWantci  ou  raois  de  Fébiiricr.  L’ati  de  grâce.  Mil  cirti(j 
cens  quatre  vingtz  quatorze. 

Et  Je  noftre  régné  ie  cinq  iefme. 

Signé,  HENRY. 

Et  à codé.  Visa. 

Et  piris  bas  j Par  le  Rojr  j R E V O L. 

' / 

JTt  fccllecs  de  cyrc  verte  en  lacz  de  foye 
Aüuge  Sc  blcufcclefte. 

L eues  j^uhlyees  O*  regiflrées  oy  0^  ce  requeTdnt  leProcureur 
Cenerd  du  E^y  a Tours  en  Parlement^  le  dernier  tour  de  Feb^ 
urier,  nul  cinj^  cens  quatre  vingt  s quato  r’Xe. 

, signé  T^EJDIEf^. 

Leues publiées  0*  regiflrées  en  U chambre  des  comptes  , oy 
tr  ce  requérant  le  Procureur  Generd  du  Poy  a Tours , le  Pre* 
mier  tour  de  Mars^  mil  cinq  cens  quatre  vingt  s quator  IÇj. 

Par  ordonnance  de  la  chambre* 

signé  y PYNE^r. 

Leues^  publiées  y 0*  regiflrées  y ouy  0*  ce  requérant  le  Pro^ 
cureur  General  du  Poy  y 0*  ordonné  que  cop^ tes  feront  enuoy^ 
ées  aux  Bureaux  de  U Generdité  d*  Orléans  y 0'  és  eJleBios  de 
ladiFle  Généralité  y pour  y eflre  leues  y publiées  0*  regiflrées  k 
fours  yen  la  Court  des  ^ydesy  le  deux- iefme  tour  de  Mars  , mil 
cinq  cens  quatre  vingt  s quatorze* 

Signé  BEP  CIEP^ 

C ij 


LEVES  & publiées  iudlicîairçmcnt  au  fsege 
Bailliage  & prcfidial  d’Orléans,  y feant  Moofeus 
le  Marefchal  de  la  Chaftre,  Gouuetneur  & Lieii.,enâc  I 
General  pour  fa  Maiefté  es  Ouchez  & Gouuerr  ciês  | 
d’Orléans  & Berry.  Ad  ce  prefens  les  Reuerend  iuef-  ' 
que  d’OrleanSjMairc & Efeheuins de  laditte  îf/jig Oy 
de  ce  requérant  le  Procureur  du  Roy  audiél  Ôiilüage, 
Auquel  à efté  oéltoyé  acte  de  iadicte  lecture  d'  «jnblw 
cation,  Ordonne  qu’elles  ferôt  tegiflrces  en  *;e  '■■'-•'.cfFc. 
& publiées  à fô  de  trompe  & cry  public,  pat  Iss  ci 
. fours  & lieux  accouftumez  â faire  criz  &proclarnat!os, 
dç  celle  Ville  & Faulxbourgs  d’Orléans.  Et  pour  plus' 
ample  noti^cation  defdictes  lettres,  lèronteonoyccs 
çoppies  devidimus  d’icelles,  Aux  Chaftellenics  ranc 
Royalles  que  non  Royalles  de  cediâ  Bailliag’  .d:  au- 
tres iuri(didlions&  Bailliages  reHortilTans  audict  Sié- 
gé Prçlîdial,pour  y eftre  parelllemt  nt  publiées , ad  ço 
que  aulcun  n’en  prétende  caufe  d’ignorance» 

F A I C T àOrleans  le  cinq  iefme  iour  de  Mars  mil 
cinq  cens  quatre  vingts  quatorze. 

Signé,  SARREBOVRCE. 

L E cotenu  cy  dejpis  4 ejlê f>4r  ntoy  cUude  Lenortnat  Hulf- 
^er  Ser^et  Eoyd  cneur  ordinaire  des  bancs  cnl^  O' proclama- 
tions de  cejfe  ville  d’ Orléans ^ leupublyé  ty  proclamé  par  les 
carrefours  ordinaires  ^ extraordinaires  de  cefle  villedt Orleas 
àccomppgné de fix  trornpettes  de  ladiBe  ville  FaiB  le  Sarnedy 
cinq-iefme  C7'  Lundy  fept-  iejmes  tours  de  Mars^  mil  cinq  cens 
quatre  vingts  quatori^e, 

Stgne\  LENOI^Mui  NT. 


